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EPITRE DEDICATOIRE 
A Madame Madame la Ducheſſe de Rutland 
Mapans, 


II. eſt d'un uſage preſque general, parmi les 
Auteurs, de remplir leurs Dedicaces d'un fa- 
tras d'Adulations pueriles, ſouvent auſſi dero- 
gatoires pour le Protecteur que Pour le pro- 

|  tege. Un tribut de reconnoiſſance eſt cer- 
tainement du a celui qui permet à un Ecrivain 
de lui adreſſer ſes veilles: à ce titre, que ne 
vous dois- je pas, Madame? Vous quũ avez 
daignẽ permettre qu'un nom auſſi illuſtre que 
le votre, paroiſſe a la tete d'un ouvrage auſſi 
peu conſequent que celui que J'ai VYhonneur 
| | 


4 3 
de vous preſenter aujourd'hui, & qui, peut- 
Etre, ſans vous, ſeroit mort en naiſſant. Joſe 
cependant me flatter, Madame, qu'il trouvera 
grace auprès de vous, par les ſentimens de 
loyautẽ qu'il contient; Vertu qui caractèriſe 
fi Eeminemment votre Grandeur! Vouloir faire 
| enumeration des brillantes qualites de votre 
Eſprit et de votre Ame genereuſe, ne ſeroit 
qu'une repetition de ce que tout le monde 
dit, et ſait; Ne pouvant y rien ajouter, je me 
| borne a vous ſupplier, Madame, de vouloir 
bien agreer la reconnoiſſance et le profond | 
reſpect avec lequel j'ai Thonneur d'etre, 


 Mapang, 
Votre tres humble 


et tres obeiſſant Serviteur, 


PRIGNAN. 


PREFACE. 


PREFACE. 


Loxsove je commencai ces Vers, je n'avois 
aucune intention de les preſenter, au Public ; 
je navois d' autre deſſein que de les faire reciter 
par un de mes pupiles a T Académie de Soho, 
dc0ù jenſvgne la langue Francaiſe : je m'etois 
meme propoſe de n'en compoſer que cent, ou 

cent cinquante, au plus, dans lidee ſeulement 

de faire voir aux Parens du jeune homme les 

progrès qu'il feſoit dans la prononciation. 

Mais le Docteur Barrow, proprietaire de ladite 
Acadèmie, ayant eu des raiſons particulieres 
de ſupprimer } les declamations (du moins pour 
cette Annee) Javois abandonn mon travail, 
lorſque quelques uns de mes amis ayant vil le 
commencement, me conſeillèrent de le con- 
2 TT tinuer 


e 
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tinuer, et mEme de Vetendre au-dela des 
bornes que je m'<tois dabord preſcrits; j'ai 
ſuivi leur avis, et je les preſente aujourdhui 
dans la ferme perſuaſion que, quoiqu Anglais, 
et malgre leurs defauts, j'aurai, dumoins, 
 Pavantage de prouver a ma Patrie, ainſi qu'a 2 
Meſſieurs les Emigres Royaliſtes, Vinteret que 
je prends à leur juſte et malheureuſe cauſe. 


ESSAI 


E SS A1 


SUR OO 
DESASTRES DE LA FRANCE. 


. L ſage DireQeur, le Mentor de ces lieux, (a ) 
Qui vielle ſur nos mœurs, qui nous rend ſtudieux ; 
Ecartant de nos clones, le vice & la moleſſe, x. 
Nous trace le ſentier qui mene a la ſageſſe: 
Encourages par lui cherchons à profiter, 


Des legons de Vertu qu'il nous fait pratiquer. 


(a) C'eſt un Ecolier uy parle. 
. Aujourd'hui 


184 

Aujourd'hui que pour nous par ſurcroit d' indulgence, 
Il permet a chacun d'ẽtaler fa ſcience ; i 
L'un jaloux de briller, & montrer ſes talents, 
A la langue d'Homere ocupe ſes moments; 
Par ſes Vers enchanteurs ou regne la ſoupleſſe, 
Celui-ci veut d'Ovide exprimer la tendreſſe; 
Cet autre plus altier prend la voix de Milton, 


Moi, celle des Rouſſeaux, ou bien de Crebillon. 


| Mais, quelle eſt mon erreur, juſqu'où va ma ſotiſe ? 
Dois-je eſperer enfin, remplir; cette entrepriſe?_ , 
Moi qui n'ayant jamais aproche Helicon, Fe 
N'ai ſuce d' autre lait que celui d' Albion; 
Quand je veux en Frangais exprimer ma penſce, 
Ma Muſe au meme inſtant s'enfuit Efarauch6e.- - 
Suppoſez q Apollon, pour me favoriſer, £ 


Conſentit a mes voeux, me voulut inſpirer, 


Qu'il daignat me preter, & ſa voix, & ſa Lyre, | 
Quels accords en tirer, ne ſachant la conduire? 


Tel 
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Tel qu'un Eſquif en mer qui battu par les flott, 
Malgre la vigilance, & l' Art des Matelots: 
Pouſſẽ ſur une plage au Pilote inconnue, 
Qui cherchant un abri s' anime & S vertue; 
Ignorant les ſentiers il ne peut ẽviter, 


Les rochers, ſur leſquels on le voit ſe briſer. 


Dans ce hardi projet, quelqu'eſpoir qui me ve prefle, - 
Plus je veux eſſayer, plus je ſens ma foibleſſe ; 3 
Connoiſſant peu Hiſtoire, et craignant Jechouer, 5 

Je reſte ſur la cote & noſe m 'embarquer, | i 

Irai-je d'une voix toujours douce * cranquille, 5 

Entonner les fureurs, ou d'Oreſte, ou d Achille > : 

Ou d'un ton languiffant, ſur un ſujet pompeux, : 


Voulant peindre un Heros en faire un Amoureux. 


On lit dans plus d'un lieu ce qu'ont fait les Vandales, 
Des Celtes de des Goths, on peut voir les cabales; ; | 
Vous connoiffez les Grecs ainſi que le Romain, 15 


Ils ont eu leur Lelat, ils ont eu leur declin; 


1 
Mais jamais on ne vit Pexces de leur dẽmence 


Egaler les forfaits qui deſolent la France. 


Faut-il de cet Etat vous peindre la grandeur, a 


Et montrer quelle Etoit ſon antique ſplendeur * 5 
Non, la tache eſt trop forte, & je crois que ma plume 
Ne ſuffiroit à peine en feſant un volume: 

Je ne puis preſumer un ſavoir fi profond, 


Ni decrire un Royaume en heros ſi fecond ; 


Le chemin qu'ils ont pris pour voler ala gloire 
Eſt connu de chacun ; on le voit dans Vhiſtoire : 


je me bornerai donc, ainſi que je le dois, 


A tout ce que j'ai vu: ce qu'a preſent je vois. 


La France, de nos jours, puiſſante, fortune ; 
F leuriſſoit au dedans, au dehors reſpetiẽe; 5 
Le peuple & etoit ardent a ſoutenir ſes droits, 
Et vantẽ pour l'amour qu'il portoit à ſes Rois: 
S ils cultivoient les arts, I effort ẽtoit proſpere, 


Ils gavoient de rivaux que la ſeule Angleterre ; 


2 | Dans 


C 11 
Dans la foi * Chritiens eclaires, par Clovis, (4). .. mY 
Depuis plus de mille ans ils $s'<toient affermis. ey! J 
Dociles dans leurs mœurs, humains & charitables, 
Toujours aux malheureux on les vitſecourables.: _-: 
Obſervateurs des loix, du trone les appus 
Fideles juſqu'au tems du Seizieme Louis:: 4 
Quand tout-a-coup changeant de mœurs, de enge, 
Ce peuple eſt devenu brutal & ſanguinaire; _ 
Abandonne de Dieu, renverſant les Etats, 


Enemis declares de tous les Potentats. 


Enfin Louis rẽgnoit, & ſon pouvoir ſupreme 
Ne feſoit point ſentir le poids du Diademe ; 
Toujours juſte & prudent, bienfaiſant & pieux, 
Il ne dementoit point le fang de ſes ayeux: 
| Imitant de Henri la vertu dtbonnaire, 
Aims de ſes ſujets, il en ẽtait le pere; 1 
ä 85 De 


* * * 
1 
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(+) Cloris, premier Roi de France Chretien, fut Jii-mb ne” baptſ 
dans 1a Cathedrale de Reims, Ie jour de Noel de Vannte 6s. 
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De leur ſclititẽ feſant tout ſon bonheur: 
Un ſeul point o oppoſoit au penchant de ſon cœur. 
De ſes preddcefſeurs.la trop grande depenſe 
Avoit de ſes Etats alter6 la finance 3 
Voulant la reparer, ſon 2zèle eſt ſans 1 
Il cherche les moyens, aſſemble ſon Conſeil; 
Entend tous leurs avis, il les pèſe, examine, 
Et pour le plus mauvais, enfin, ſe determine : 
Heureux ſi ſon eſpoir, trop long-tems combattu, 


Ne l'eut fait Ecouter un Soldat parvenu. (c) 


Dabord il retrancha ſon train, fon & ẽquipage, 
De tous ſes devanciers ſupprima Þ apanage ; 
Officier, domeſtique, & toute ſa maiſon 


Sentit ſoudain l'effet de la ſuppreſſion. 


Ce changement eut pi devenir ſalutaire ; 


' Mais, pourquoi reformer le brave Mouſquetaire| 4 


44 
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Louis ſans hefiter aſſemble ſes notables * 


L 13 ] 
Ainſi que le Gendarme, & les Chevaux Legersꝰ As od 
Tous nobles, aguerris, nourris dans lexdangers; (114) 677 
Qui pour garder leur Roi, formant une muraille, 


Auroit au premier choc diſperſe la canaille} h! 


r £4 ns 4 


Par un projet ſi vain, & fi mal dirigt, = 


'L'Etat de ſon fardeau ne fut pas foulage; © 


Ils prẽſumèrent trop de cette Economie, 


Qui dẽgradoit du Roi la puiſſance Etablie : 14811 


II fallait un moyen plus prompt & plus puiſſant; | 
Il ne gen trouvoit point, le pas Etoit gliſſant; 


Mais ſuivant de ſon cœur les defirs <quitables, 


Qui s'ẽtant ſẽparẽs ſans Enir leurs debats, 


Il rẽſolut enfin d'afſembler les Etats. 


A peine elus, on voit leur ſaperbe woe... 
(7 Wini 


Diſputer, cabaler, Win la preference ; ; 


Le Noble, le Prelat, ainſi que le Bourgeois, 


Chacun au plus haut rang pretend avoir des droits: 


8 . Des 
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Des derniers cependant la cabale eſt trop forte, 
Les premiers. ſont exclus, le Tiers-Etat l'emporte. 
Et ſoudain ſe croyant les maitres abſolus, 
Orgueilteux du pouvoir dont ils ſont revetus ; 

Sans ſonger al emploi que le Roi leur deſtine, 
Lin de ſauver VEtat ont hats fa ruine : 

Par le feu, par le fer, ont prepare le deuil, 

Et du Royaume entier fait un valte cercueil: 
En ſecret animes par la voix infernale 
D' un agent qui les mene a ce triſte Dedale (d); 
D'un monſtre que vomit l'enfer en ſon couroux, 
Cruel, vindicatif, ambitieux, jaloux; . 
Forme par Lucifer, Petri de tous les crimes, 
Par d·attroces forfaits a frappe ſes vidtimes; 
Plus noir en ſes complots que les Catilinas, 


Mit le poignard aux mains de douze cens Syllas. 


k N 


Des lors on ne vit plus que fureurs meurtrières, 


Des vieillards enchainẽs, trainẽs dans la poufſière; 
De 


fy (4) Le Due d'OrKans. 


_ 
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Mais novices encore au metier dafſaſſins, 


F-a$ 


De leurs-corps mutiles, les membres tous ſanglans; -- 
En triomphe portẽs par les mains des brigands;:: -> | 
Les palais aſſaillis, ces horribles cohorts 


9 


Pour frapper le Monarque, en enfoncent les portes (eg: 


gt. 


N'oſent porter ſur lui leurs parricides mains. 


Le Roi ſanss Emouvoir, dun regard magnanime, 


n =- * - 


| Suſpend, pour un moment, leur audace & leur crime, 


Ils reculent d'effroi! mats bientot leur furcur, 


Pour de nouveaux forfaits, ranime leur ardeur. 


Od va donc les mener leur aveugle furie ? 


 Ont-ils quelques remords de tant de barbarie ? | 


Non ; portant en tout lieux la flame & la terreur, 


Le erime ſe ſuccede & fait fremir d'horreur. 


Par un arret cruel la Nobleſſe avilie, 
Fuyante, diſperſee, en tous lieux pourſuivie, 5 


Voit ſes antiques toits (reſpettes par les . 


Ravagẽs & brules par ces loups devorans ; 85 


Leurs 


(e L'attaque de Verſailles, 


E 
Leurs guerets moiſſonnes, leurs fermes abatues, 
Par un decret affreux leurs terres ſont vendues, 
Pour affouvit Ia ſoif & la rapacits 
Des brigands revetus d'un pouvoir uſurpe, 
Qui perdant à la fois pudeur & bienſeance, 
Au peuple ſoudoye permettent la licenſe ; 
Qui ſoutenu partout dans leur iniquits, 
Aſſaſſinent ſans frein, avec impunite. 
De leurs feroces cœurs la picte banie, 
Juſque ſur les autels vont porter Vinfamie : 
Par leurs ſanglantes mains les temples profanes ; 
Au fer des meurtriers les Pretres ſont livres : - 
Les Sen ſont forces, on voit ces ſaintes filles 
Que Dieu meme adopta, l' honneur de leurs familles, 
S'exiler, en pleurant ces aziles ſacrẽs, 


Que le vice & l'audace ont toujours reveres. 


Enemis declares de l'ariſtocratiſme (/ 

Rebelles contre Dieu, profeſſant l'athEiſme; 55 
e Entre 

7, Feſpere qu'on aura la bonté de me paſſer ce mot; je ſais 


que ſtrictement il n'eſt pas Francais; mais il trouve {i naturellement 
ſa place ici, que je n'ai pu me diterminer à le rejetter. 


3 
Entre tous citoyehs mettant Pegalite, eee 
Autoriſent le meurtre en criant Liberte. 
Aux attributs des Rois & de la Monarchie 
Succede I'ctendard de horrible Anarchie; 
Et le peuple ſeduit, Etonnant l'univers, 


Proclame qu'il eſt libre en nous montrant ſes fers. 


Mais ſuivons un moment la Nobleſſe opprimee, 
Sans appui, fans ſecours, errante & diſperſce * 
Degrades & proſcrits par ces monſtres fougueux, 
Craignans tous pour leur vie en ces momens affreux; 
Heureux de la ſauver d'un danger trop funeſte, 


Portent chez Etranger le ſeul bien qui leur reſte. 


Loes Pretres pourſuivis avec plus de rigueur, 
Devenus des objets de haine & de fureur 1 
Interdits, d&cretes par un arret ſevere, 
Prives des attributs de leur ſaint miniſtere, 
Relegues loin des lieux qui furent leurs herceaux 
Et des murs conſacrẽs a leurs picux travaux. 


V D' autres 


E 
D'autres empriſonnẽs, livres à la torture, 
Ne pouvant en ſortir qu' en feſant un parjure ; 
Entendant repeter, dans ce moment fatal, 
KRenonce au Dieu vivant, ſacrifie A Baal.“ 
Le Martyr indigns, preferant le ſupplice, 
Offre ſon ame a Dieu, fa tete en ſacrifice. 


Heureux ceux qui fuyant ces bords enſanglantes, 


Cherchant, dans leurs malheurs, des lieux de ſuretẽs; 


Charges dans & d' ennuis, accablés de miſcere, 


Ont, par de longs détours, aborde I'Angleterre. 


Ainſi qu'eux fugitf, un Joae & faint Prelat (8) 
Echappe des priſons & de Paſſaſſinat ; ; 
Comme un autre Joad, d'un cœur pur & lincere, 
Adoucit. tous leurs manx, leur ſert à tous de père. 
Leur delaſtre connu, ſitot a bourſe en main, 


L' Anglais vole au ſecours, I Anglais toujours humain, 


Non 


(g) Monſ:igneur I'Eveque de St. Pol. 


CD OE. CC . Arca 


oO oO OO ͥͥ 1 •·ãůn»maue. FÄ 4" 


19 3 


Non content de donner, engage, preſie, inſiſte, 


Chacun ſuit ſon exemple, & va groſſir la liſte; 


On volt croitre les * par ces dons ſoutenus 


Depuis plus de deux ans ils ſont tous ſecourus. 


Laiſſons les partager, dans cet heureux azile, 


Des douceurs de la paix, de ce bonheur tranquille 


Dont nous Je tous ſous notre auguſte Roi, 


Ou petits comme grande ſont & Egaux pour la loi; 
Etant faite pour tous, chacun peut y pretendre, 
Aucun n'eſt attaque ſans pouvoir ſe defendre ; 

Qui la ſuit ne craint rien, il eſt en ſureté, 


Ses biens ſont reſpeA&s, vor LA La LI SEA TE'! 


Mais quoi! tandis qu'ici tranquille je ſommeille, 
Le meurtre vient encore Etonner mon oreille: 
Le vice eſt triomphant! leurs crimes font horreur ; 


Les pleurs des malheureux ne touchent plus leur cœur! 


Et le F rangais Jadis ſi doux, fi pacifique, 


Aujourd hui meurtrier, feroce, tirannique ; 


5 | Reniant 
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Reniant ſon Dieu meme, & mepriſant ſa loi 
Parcourant I'univers, ſemant partout Veffroi ; 
Cherchant a maintenir la diſcorde, le ſchiſme, 
Et dans le monde entier ctablir Vathciſme ; 
Applaudiſſant Sylla, parlant des Plébéins, 

De Brutus, Scevola, Craſſus, & les Fabiens: 
Engouẽs de ces noms, croyant, dans leur manie, 
Pouvoir tout aſſervir au joug de leur furie; 
De ces fameux Romains ſe croyant les rivaux, 


N'ont ſù les imiter qu'en ſuivant leurs defauts ! 


Quel <trange appareil! je vois que tout s'agite; 

Ou vont deat donc ces ſoldats, cet airain, cette ſuite ? 
Cherchent:ils les brigands qui les ont fourvoyés, 

I enemi viendroit-il envahir leurs foyers? 

Ou peut-etre abjurant le crime & ſes alarmes, 


Sur Vautel de la paix vont-ils poſer les armes. 


Eſpoir trop ſeduiſant! pourois-je me flatter 


Qu'abjurant leurs erreurs ils vouluſſent rentrer 


Stott. 


1 
SitOt A leur devoir ? que renongant aux crimes, 
Ils euſſent immale leurs dernicres vitimes? 
Je noſe Peſperer, leurs tranſports furieux 
N'ont point encor rempli leurs projets odieux ; 
Du ſang des malheureux ils ont rougi la terre; 


Partout ils n'ont produit que deſaſtre & miſère: 


Ce weſt pas tout, 0 Dieu! quit pouroit le penſer 2 


Le Roi leur reſte encore, ils vont Vaſſaſſiner! 
Non content de Pavoir accable d'i nfamie, 

Ces monſtres ont jure de lui ravir la vie. 

Les ordres ſont donnẽs, la troupe va marcher ; 
D<ja vers le Palais on les voit s' avancer; 

Le tranquille bourgeois voyant ce qui s'apprète, 
Ne pouvant ſecourir, Evite la tempète; 

Se retire en tremblant, craignant de ſe trahir, 


Car, qui n'applaudit pas eſt bien ſir de perir, 


Du tocſin, dans les airs, la clameur effroyable, 


Augmente la terreur, la rend plus redoutable ; 


4 


Sur 
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Sur la place dẽjd les ſoldats font ranges, 

Le canon ſur Vaffut, les drapeaux deployes ; 

Les yeux Etincelans, le cœur gonſlé de rage, 

Ne reſpirant que feu, que ſang, & que carnage: 
L'alarme eſt generale. A „ir ces bataillons, | 
Et Vaſpe& impoſant de tous ces eſcadrons, | 
On croiroit qu'animes &'ardeur toute nouvelle, 
ns vont de Gibraltar raſer la Citadelle ; 

Ou que voulant ſauver la ville & le faubourg, 


Ils marchent vers le Rhin pour d<livrer Straſbourg. 


Tant de preparatifs ſont-ils donc nëceſſaires 

Pour forcer un Chateau ſans folles, ſans barricres? 

Qui, n'ëtant ſoutenu par aucun baſtion, 
| Na pour toute delenſe & toute garniſon 
Que quelques vieux foldats (h attaches'a leurs maitres, , 
Qui veuillent s' oppoſer aux efforts de ces traitres. 
Ils contemplent ſans peur tous ces fiers aſſaillans, 
Rien ne peut ELonner ces braves vetsrans; 

N Endurcis 

2 | 


4% Les Gardes Suiſſes. 
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Endurcis au combat, ardens à ſe de fendre, 
Quoique ſürs de pErir, aucun ne veut ſe rendre. 1 


A leur aſpeR on voit palir leurs Enemis, 


|S agiter! mais bient6t par leur nombre enhardis, 
1-- ſignal eſt donn, le feu part, le ang coule, 

Nos braves ſont forces, entoures par la foule: 
Et quoique mutiles, montrent un front altier! 

Se defendent toujours, & refuſent quartier ; 

Fermes & courageux, leur valeur intrẽpide 

Oppoſe la bravoure au fer de I'hommicide ; 

Ils ſuccombent enfin, par le nombre accablẽs, 


Sans e etre encor vaincus, ils ſont tous ẽgorgẽs! 


Mais chacun des heros, finiſſant ſa carrière, 
A plus d'un aſſaſſin fait mordre la pouſfière. 
Leurs boureaux enhardis par ce cruel ſucces, 
Volent, ſans plus tarder, au plus grand des exces: 
Tout le peuple attire par l' eſpoir du pillage, 
Veut ſe meler en foule a à cet affreux carnage ; 
La fureur dans les yeux, ils marchent triomphans 


Sur les corps entaſſes des morts & des mourans. 


* 


. 
Le Palais eſt force, tout cede à leur furie, 


La vengeance eſt trop lente au gre de leur envie; 


Tout tombe ſous leurs coups, vieillards, femmes, enfans, 


Le Chateau retentit de leurs gẽmiſſemens; 5 9 


On n'entend que des cris, que des clameurs extremes, | 


Et lẽ cho * leurs horribles blafphemes. 


Quelques amis pourtant fideles leur Roi, 
Echappes de leurs mains, le cœur ſaifi d'effroi, 
Tremblans, deſeſperes, accables de triſteſſe, 


Vont ſoudain l'avertir du danger qui le preſſe. 


Libre de tout reproche, il croit, dans fon malheur, 
Qu' un poignard ne ſaurait arriver a ſon cœur; 


Veut ſe perſuader que la main Faw impie 


N'oſeroit, ſans raiſon, attenter a ſa vie ; 

Ni que tant de bienfaits ſur eux accumules 
Puſſent ètre regus & ſitot oubhes : 8 80 

| Il veut braver leah coups, ſe montrer Pl love vue ; : 


La Reine, cependant, toute en pleurs, Eperdue, 


Craignant 


1 6 ] 
Craignant tout pour le Roi, pour elle & ſes enſans, 
S*elance en fremiſſant, & prenant les devans, 
Le retient ; puis trouvant une ſecrette iſſue 
Dans le fond du Palais, au public inconnue, 
Tandis que ces briganda au pillage acharnẽs, 
S'applaudiſſent tout haut de leurs iniquites ; | 
Saiſiſſant ce 3 traverſant ce paſſage, 


Les ſauve de ces lieux de ſang & de carnage. 


Od ſe rẽfugier? leurs Palais devaſtes, 
Leurs amis maſſacres, bannis, ou diſperſes ; 
Denues de ſupport, fans valets & ſans ſuite, 
Entourts Fenemis, pourſuivis dans leur fuite, 
Par des loups affames, objets de la terreur, 
Abandonnẽs au crime, & ſentant dans le cœur 
Plus de ferocite que n'ont, en leur furie, 


Les lions de Barca, les tigres &'Ircanie, 


Leurs jours ſont menaces, ils n ont point à choiſir; 


Louis eſt en danger, il faut Ven garantir; 
Il entend la clameur qu'on fait dans FAſſemblee, | 


La tanière eſt ouverte, il en cherche Ventree ; 


'D 1 Interrompt 
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Interrompt leurs debats, ſe preſente à leurs yeux, 

Son aſpe& en impoſe! ils ſont moins furieux : 

Ces monſtres ſont ſaiſis en le voyant paraitre, 

Chacun ſent, malgrẽ lui, que Louis * ſon maitre ; 

En vain il fe prevaut de ſon autorite, 

Son crime 1'Epouvante, il en eſt affecté: 

Quelcues uns abjurant, en ſecret, leur audace, 

Un moment fuſpenduis, au repentir font place; 

Mais Gtouffant bientst « ce remord paſſager, 

Sur le fort de leur Roi voulant ddliberer, 

Voyant que fa preſence eſt pour eux importune, 

Avant que de monter leur horrible tribune, 

Dans des lieux Ecartcs, Eloignes des debats, 

On les relegue tc tous, , gardes par des ſoldats. | 
Le Conſeil aufſu6t, d'un air de conſequence, 

S'allemble avec Eclat & plus de lulſiſance ales 

Que jamais n'en ont eu les auguſtes ſenats 

Convoques pour regler le ſort des Potentats. 


Satisfaits des Moyens qui ſemblent legitimes / 


Pour les autoriſer au plus grand de leurs crimes; 


os > — Oe 


Et 


et — . I * 2 . — > -— <a 


| Regnant, maitre abſolu Gun e erat Norifſant, 


SS 


Et ravaler du Roi la puiſſance en entier,- . ++, 4 


D'une commune voix en font leur priſonnier: 


Deguiſant leur noirceur & leurs deſſeins horribles, 


* 


Aux malheurs qu'il reſſent feignant Gere ſenfbles, 


Aﬀettant du courroux contre roppreſſion 
Qui le fait recourir à leur protection; 
Paraiſſant le ſervir, lui donnent un azile 


Od loin des aſſaillans, il doit etre tranquille. 


Ils y ſont tranſportés, traitẽs avec rigueur, 


Une garde effroyable augmente leur terreur; - 


Jour & nuit aupres deux ſans ceſſe elle eſt rangee, 


Par un large foſſẽ leur demeure entource. 


Qu' on ſe "FEE un Roi puiſſant & reſpec, 
De grandeur revetu, de ſplendeur entoure, 


Cheriſſant la vertu, fincere, magnanime, 


Cultivant ſes voiſins, conſervant leur eſtime ; 


Aſſis en e ſur un trone eclatant, 


Quel contraſte accoblemt z eh cp le croire? 


Ce meme Souverain, ſi brillant dans fa Gleis: 


7 2 Aujourd'ui 


— . — . ———————— ———— 


Son ẽpouſe, ſa ſœur, & ſon ſils & fa fille ; 


Captifs ainſi que lui, partageant ſon malheur ; 
| Fait venir ſes enfans, leur marque fa tendreſſe: 


Dans ces momens affreux, toujours douce, tranquille, 


La fille des Celars conſole ſa famille. 


Leur preparent encor un wet plus Figpureun 3 


; Que n' avait altẽrẽ leur traitement barbare. 


1 


Aujouid' hui detr6ne, languiſſant dans les fers, 


Par ſa chũte effroyable ẽtonne l' univers. 


„„ . 


Mais qui peindra ſes pleurs en voyant ſa famille? 


Plus qu' aucun ce ſpeQable affecte ſon grand cœur: 


Il ſuccombe accablẽ de douleur, de triſteſſe, 


La Reine le ſoutient, & calmant ſon ennui, 


Deguilant tous ſes maux, na ſouci que de lui: 


Jalowx de ce bonheur, ces * furieux 


Se ſentent du depit de cet amour ſi rare, 


N*ecoutant que la rage, & ſourds & la pitie, 5 


Ils arrachent le Roi du ſein de Pamitie : 
La Reine au deſeſpoir, intercede, conjure, 


- Rien ne peut les toucher, ils ont vame trop dure: 


05S. | Dans 


A = mas "0" *** * 1 tet _ My 


Cherche en vain un ami qui prenne da defenfe: 


L 29 ] 


Dans un ſombre cachot il eſt ſoudain conduit... 


Ou ſeul, abandonne dans ce triſte rẽdui t:: 
Conſumè de chagrin; voyant leur inſolence, 


» 


Demande ſes enfans, n'obtient point ſes defirs, 


Et les murs ſeulement repetent ſes ſoupirs. 


Revenons maintenant à ſes juges iniques, 
Parcourons ces decrets {i grands, ſi juridiques ; 


Cherchons par quels moyens, voyons quelle eſt la loi, 


Qui juge & qui punit les ſerviteurs du Roi; 


Dont les plus grands delits, de paveu de ces traitres, , 


Etoient d'avoir ſervi fidèlement leurs maitres. 


Des loix ! Il n'en faut point a de tels ſorcenẽ's, 
Par leur volonte ſeule ils ſont determines : 
Leur pouvoir inhumain ne connait point d'obſtacle, 
Leur tribunal de ſang eſt leur plus ſur oracle; 
Le Senat vaut regner ſeul & maitre abſolu, 


Louis quoiqu'en priſon peut Etre ſecour um 


Ce ſouvenir alarme ; il faudra qu'il pèriſſe: 


Auffitot on les voit employant Vartifice, 


Suppoſer | 


Auſſitòt entourẽ & une garde nombreuſe, 


0] 
Suppoſer des complots, ſuborner des temoins, 
Fabriquer des Ecrits, occuper tous leurs ſoins 


Pour chercher à prouver (dumoins en apparance) 


La trame d'un projet d'une correſpondance, 


Qui doit aux ennemis ouvris tous les chemine, 


Et rẽduire au ncant ces fiers Republicains. 


Tous ces faux documens qui bient6t vont paroitre 
Doivent prouver à tous que Louis eſt un traitre, 
Un cruel raviſſeur qui veut tout envahir, 


Un tiran qu'on ne peut trop t6t faire perir. 


Le rapport en eſt fait; le peuple qu'on anime 
Applaudit au decret, demande ſa vittime : 
Vn arret eſt rendu, de leurs chefs emane, 


Declarant qu'il ſera devant eux amenè. 


On Foblige 2 a quitter la priſon tenebreuſe ; 

Et devant ſes boureaux conduit au tribunal, 

Pour entendre ſon crime & ſon arret fatal. 

Son innocence en vain parait en tout ſon luſtre, 

En vain trois Conſeillers (i), par leur talent illuſtre, 

- £ 5 De 
i) Nefſicurs Valſterbe, Seze, &c. 
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De la malignite refutent la noircemw, dio 
Confondent le fauſſaire & contraſte Verreur z 
Aucun neſt Ecouts : le ſupplice s'apprète, 


Rienne peut le ſauver : Louis perdra la t&te! 


Toujours ferme, tranquille, attendant le moment nt 
Qui doit le delivrer de ſon affreux tourment; 
A Etre tout puiſſant adreſſe ſa prière: 
Voit ſa famille en pleurs, conſole leur miſere ; 
Ranime leur ardeur, leur predit meme fin, 


Et part pour terminer ſon malheureux deſtin. 


il arrive au moment qui fnit ſa ſouſfrance, 
Ses plus grands enemis admirent {a conſtance; 
1 approche ce lieu de terreur & de deuil, | 
De ce lieu conſacrẽ jadis à ſon ayeul pl 1 0g 41-360 
Il y voit Vechafaud, y monte fans murmure, 
Entend, fans 8 'Emouvoir, le blaſpheme & Finjure 3 
Entoure de boureaux, pret A finir ſon ſort, | 
Fait des veeux c pour les fiens, ſe prepare 3 Ala mort; : 
Et dans les courts inſtants. ol | "inſtrument. $ apprete, as 
Ve! eut $ "dreſſer au  peuple; un ſellirat (i ) Farrtte ; bp: 
(k) Le Brafſeur-Santerre, 


„„ | 
Lui dit inſolemment, ſitõt qu'il veut parler, | 


ui! eft [2 pour mourtr, & non pour haranguer ! [ 


Mais acheveront-ils ce cruel ſacrifice 1 
N'eſt-il plus a5 ſajers jadis 3 a ſon ſervice, 


Qui puiſſent leur ſauver des ſe orfaits inouis? 


cf TONE? * 4 
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O Dieu! ſuſpend leur rage, & protege Louis; 


Etend ſur lui ton bras, Eclate en ta juſtice, 


Et ſauve un innocent de cet affreux ſupplice? 


Mais que vois-je! o douleur, mes ſcns ſont ẽperdus 


Le fer tombe! & dẽjà le Monarque neſt plus (1). 


Monſtres qu'avez-vous fait? croyez à la preſence . 
D'un Dieu juſte & vengeur arme pour ſa defenſe ; 
Quoique lent à punir & prompt a pardonner ; 


Le crime au chatiment ne ſauroit echapper ; 


La vengeance tardive eſt toujours redoutable; 


La foudre tot ou tard Ecraſe le coupable. 


Mais volons ala Reine, & calmons ſa douleur ; 


| Cherchons a ſoulager le trouble de ſon cœur: 
oa ce 


dCet acte de backevie ent lieu le 21 Janvier 1793. 


Elle a part a ſon crime, & d comme lui. lui. 


90 — en N 
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Ce cœur qui quſques l, conſidnty/inblirantables/ 
Ne ſaurait refiſter à ce coup exicrable 


Tous ſes malhaurs paſſẽs navaient pt Pemouyoir; 


La mort de ſon Epoux la porte au deſelpoir ; : 


Elle ſuccombe, enfin,. accuſe la lumigre . 


| D'avoir à ce forfait prete ſon miniſtre 


Se reproche la vie après ſon triſte ſort, 
Abhore enfin le jour, & deſire la mort. 


© —_ * 


Trop tot ces forcenes,, prevenant fan Vie, FUG 


Sauront bien lui ravir une innocente vie 1 


IIs y penſent de 6A; fertiles en moyehs, 


ls ne tarder6at pas A remplir leurs detein,: 19179 fl 


Ils y font reſolus ; F il faut qu; elle : periſſe, 3 
Elle E ẽtoit de Louis rorzane * la complice, . 


Son unique « conſcil & ſon plus ferme appui;. # 


422 pes 9 * 


f 


» 4 F 


A ta priſon pbliue, aux « brigunds dull, 


6 E 
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Dans un cachot infeRte, humide & tnsbreux, 
On la loge l & bient6t ces tigres furieux 


Oubliant & la fois ſon ſexe & ſa naiſſance, 
N'*ecoutamt que la rage, enyvres de Ps 
Dans leurs divers ſacces ne ſachant ſe borner, 


Decident ſon ſupplice & la font amener 


| Devant le tribunal de ces juges iniques, 
Au repaire empeſte de ces loups tiranniques, 
Qui, tous couverts du ſang du meilleur de leurs Rois, 


Ont renverſe le une. & Fautel, 15 85 loix. q 


Ceſt dans ces lieux affreux que mourante, epuiſee, 


A * 


De langueur affoiblic, Antoinette eſt 8 


* 


Cruels! Epargnez-yous rhorreur de ſon trépas! 15 


Mais non; pour vous le « crime eut toujours trop c apa 
Vous ne ſouffrirez point que la nature, en ele, 
Apporte a ſes tourmens une mort naturelle : 3 
1 faut que par le glaive elle arrive au tombeaul 
„ Aries, malheureux! ou voilez le tableau (m). 
CO, 'Dilpenſes 
2 ny La Reine fur tele le 16 Octobre 1793 
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Deſpenſez- moi, Meſſieurs, d'un recit — 
Vos ſens ſont trop ẽmus pour Ecouter lareſte: 


Leurs mains fument encor de ce ſang prẽcieux, 


Du ſang que doit venger & la terre & les cieux. 035 
Par des crimes nouveaux ils ont ſouille Vhiftoire ; NID 
Les ſiecles à venir ne pourront jamais eroĩre 

Qu'on ait ſacrifice, meters juſtice & lois, y F 
Lefille, femme, & ſceur, d*Empereurs & de Rois, 


Elle a donc tent ſa funeſte catriere ; 

Entxe elle & ſon EPOUX il weſt plus de barrizre ; "pf 

| Leurs ames reunies au cẽleſte ſejour | 
Ou regne le bonheur, & la paix, & amour ; 

Pour leurs triſtes enfans implorent la clẽmence 
De ce Dieu qui protege & ſoutient Vinnocence. 
Helas ! des en naiſfant ils ont ſentis leurs maux : 
Leurs parens Egorges, livres a des boureaux; ee 
De ces cœurs inhumains que doivent-ils attendre? | 
Si ce Dieu bienfaiſant ne daigne les defendre. . 


22 „„ 


——— 
3 7 


In reſpirenr RG. e monſtres Sdieax, N ns Ar 


Cherchant I ſe laver du meurtre & du larcin, 
Accuſe fan. callegue, & le rend reſponſable. 


De tous les attentats dont lui-mẽme eſt coupable: : 


31 


Au — ne eee dun. 


Vt | my 


 Semblable au a ſcélttat charge de — 


Qui toujours ſe diſpute au moment du partage ; 


Chacun de ces; boureaux engraifſe de butin, , 


Aucuns n'en ſont, exempts; Plufieurs, pour leurs for 
De horrible machine (n) ont ſenti les effets : 


Ce ſanglant inſtrument, ce temoin de leurs crimes, _... . 


Sous lequel ont peri ces auguſtes victimes, 


S appẽ ſantit ſur. eux, & par ce fer puni, , 
L'exẽcrable Orleans (o) a lui-meme pẽri; 5 


6) La Gulllotine, introduite par un Medecin de Lions qui lui 
donna fon, nom, et qui' en a, dit- on, recemment peri, II a declare 
Pavoir imagine Par humanite, On ſait pourtant qu'on s'en ſert en 
Lale.“ et mEme qu elle a et connue enAngleterre ſous lenom de M aiden, 


(Co) Il fut execute le 6 gbre 1793. 


[ w 1]: 
Ce monſtre, parſhanart, dure in le Frange- 1-1: 5; 
De l' opprohre duelle aut en lui dopnant paifſlayess;;-: --- 


Puiſſe tous ſes pareils Eprouver meme fin, 
Et purger Punivers du dernier affallin, + 


* 
_ 5 


L' Ange exterminateur qu*ici ma voix invoque, ' 
Enflame du courroux que leur crime provoque, 
Du glai ve flamboyant que tient ſon bras vengeur, 
va de F Aigle Romane atimer la vigueur: 
La trompete a ſonnẽ; les bataillohs Belgiques 5 
Se joignent promptement aux troupes Germaniques, 
L'officier leur fajt voir ces tigres inhumains, 0 
Ces e Enemis des Rois, flcaux des Souverains, | 
| Leur parle d Antoinette & du ſang « de leurs maltres 
Verſe fur Vechaffaud par les mains de ces traſtres : 
Chaque ſoldat ſoudain enflame de courroux, | 
Pour yenger cet affront, furicux & jaloux, 
Veut Etre le premier a laver cette injure... . 4 901 
Dons le fang e MOT EIS 


Criant 


Dalivre la TO & defait les brigands, 


C 56 1 | 
Criant & haute voix, de fureur embraſ sg — 
Monarques armea- vous, & Phydre eſt Ecraſte! 


Ce ſignal aufſitdt paſſe dans FHeſperie, - 
Arrive au mont brulant de Pheureuſe Auſonie ; . 


Avertit en paſſant les Alpes 6 etonnes, 


Et oaks en diligence aux Etats alarmẽs, 

Du Batave tremblant de Phorreur du pillage 

Que commet dans leurs champs cette horde ſauvage: 
| Mais foibles, mal gardes contre l'oppreſſion, 


Appellent au ſecours la fertile Albion. 


Eveillé par Pairain, le Lion Britannique 
” Deploye ſes drapeaux, paſſe dans la Belgique: 


Frederic y conduit ſes braves veterans, 


Anglais toujours conſtans, genéreux, 3 
Vengeurs de innocence & la terreur des crimes; 


Qui n'avez rien perdy de Pantique valeur 


Que chacun a recu de ſon predecefleur ; ; 


L a9 I 
Que vos chateaux volans Yarment tous end 45 
Pour reduire au neant & delivrer la terra 
Du Baſilic ardent de qui Peil fait mourict'': 1, 1 
Du volcan defirufteur quiveut a oy Bl 
5 tüte stern : et 2360034: dl 
L'intrepide valeur de vertu ſecondie NA nA 
Le heros malheureux, errant dans la Vendee, 105 F 
| Force de tous c6t6s, par le nombre affalbli. 
Abandonne de tous, trouve en vous un appui, 
Vos motifs ſont connus, vous ne faites la guerre 
Qu'afin de ſoulager la commune miſere, 
Pour les delivrer tous de leurs oppreſſions 


Et redonner la paix aux autres nations. 


Anglais, ſoyez unis, Evitez les querelles, 
Cheriſſez la vertu, puniſſe les rebelles; 


Faites gronder Pairain, faites briller le fer, 
THO[407 21630 nA 
Ex conſerve toujours vempire de lay mer: 5 


Pour aſſurer la paix, continue: 1 guerre; 5 
8 F 411 NOV. 9 
Que ronivers entier  reſpette Y Angleterre 'Y 


DV IFT R313 3348 200 
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Que George ſoit cheri, qu'il ragne en tous les cœurt 
Du bonheur qu'il rEpand'conndiffes les douceurs : 
La paix qu il va donner & cette iſle ſScunde 


Portera ſes bienfaits de l'un à Vautre-motide : 
| Les Muſes chanteront apres tous ſes exploits, 
| L*Exat le plus houreux & le meilleur des Rois. 
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